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Déclaration liminaire du SE-UNSA
 CAPD du 3 JUIN 2010

Cette CAPD du mouvement est l’occasion de dresser un premier bilan de l’année écoulée. Et force est de constater qu’il n’est guère réjouissant, loin s’en faut. 

Cette année encore les conditions de travail des enseignants et des élèves se sont dégradées. L’accumulation de commandes institutionnelles, les problèmes de remboursement des frais de déplacements, la situation catastrophique du remplacement, la réduction de la formation continue,… ne sont pas de nature à amener de la sérénité dans nos écoles.

Les évaluations nationales mal calibrées sèment le doute. Passées au CM2 en janvier, elles font leur retour au CE1 en ce mois de mai. Si l’hirondelle ne fait pas le printemps météorologique, ces évaluations ne font pas plus le printemps pédagogique. Pas d’embellie ou d’amélioration, ces évaluations persistent dans le mal calibré et le sommaire. Elles ne permettent pas une évaluation sérieuse de la maîtrise des compétences du cycle des apprentissages fondamentaux par chacun de nos élèves. Le SE-Unsa exige leur refonte.

La revalorisation attendue par la profession n’est qu’un trompe l’œil. Elle exclut la très grande majorité des enseignants actuellement en exercice. Les mesures annoncées ne concernent que les futurs recrutés au master et par lissage, les enseignants qui n’ont pas encore atteint le 5ème échelon, soit ceux ayant 7 années d’ancienneté. Pour les autres, circulez, y’a rien à voir. Pour le SE-Unsa, on est loin du compte.

Alors que le débat sur les rythmes scolaires est annoncé pour le mois de juin, les contributions spontanées ne se font pas attendre. Après l’institut Montaigne et la député Tabarot, l’annonce soudaine par Luc Chatel de l’expérimentation d’une nouvelle organisation de la journée constitue un sévère accroc à la crédibilité même de cette future conférence. Localement, la consultation précipitée des conseils d’école ne peut en aucun cas permettre une réflexion approfondie sur un sujet aussi sensible.

Il y a ainsi de quoi dire et dans ce contexte de plus en plus pesant, la mastérisation annoncée va déstabiliser encore plus l’école : le SE-Unsa réclame le retrait des décrets modifiants les statuts des enseignants et la modification de la place du concours dans le cursus.

Enfin, concernant le mouvement 1er degré, le SE-Unsa constate cette année encore, que la communication du projet de mouvement aux collègues, avant que les représentants du personnel n’aient pu effectuer leur travail de vérification, est de nature à semer le trouble et le doute. Cela ne fait qu’ajouter de l’inquiétude aux personnels qui ne savent que penser d’une information reçue sans aucune vérification de la commission paritaire.
Le SE-Unsa tient à remercier les personnels de l’Inspection Académique pour leur travail, leur écoute dans la préparation de ce mouvement départemental.
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